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« […] une prise de conscience d’abord individuelle, puis ensuite 
collective, suivie d’une révolte contre l’arrangement des rapports de 
sexe et la position subordonnée que les femmes y occupent dans une 
société donnée, à un moment donné de son histoire »  
Louise Toupin, «Les courants de pensée féministe», Version revue du texte Qu’est-ce que le  féminisme ? Trousse d’information sur 
le féminisme québécois des 25 dernières années, Bibliothèque virtuelle du patrimoine documentaire canadien francophone  

http://bv.cdeacf.ca/documents/HTML/84258.htm  
 
« […] l’ensemble des tentatives menées par des femmes pour leur 
reconnaissance, leur autodétermination, leur participation politique et 
le respect de leurs droits. L’objectif  visé est double : d’une part, la 
libération ou la liberté de décision de chaque femme en tant 
qu’individu, et d’autre part, la transformation fondamentale de la 
société et de son ordre des genres » 
Ute Gerhard, «Concepts et controverses», dans Eliane Gubin et al., dir., Le siècle des féminismes, Paris, L’Atelier,  2004, p. 48 

 

1. Qu’est-ce que le féminisme? 
 



Joan Wallach Scott 
Photo: http://teoriadafofoca.blogspot.ca/2011/06/10-gatinhasmuito inteligentes.html 

 
Un certain consensus autour 
de la définition du genre: 
 
v Le genre renvoie à la 

construction sociale des 
rôles de sexe; 

 
v  Il est une manière de 

signifier des rapports de 
pouvoir (au delà des 
différence, hiérarchisation 
des pouvoirs, richesses…); 

 
v Notion souvent conjuguée à 

d’autres notions, comme le 
capitalisme, l’ethnicité,  la 
classe… pour signifier des 
différences et souligner la 
persistance de domination. 

 

Sexe ou genre? 
 



Genre et postcolonialisme au Québec 

Le genre au masculin: masculinités ou 
masculinisme? 

Page frontispice de 
A. Corbin, G. 
Vigarello et J. J. 
Courtine, Histoire de la 
virilité, t. 3, Virilité en 
crise? XXe-XXIe siècles, 
Paris, Seuil, 2011 

Page frontispice de Alain 
Corbin et Régis Revenin, dirs., 
Hommes et masculinités, Paris, 
Autrement, Mémoires no 132, 2007 
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2. Le mouvement féministe au Québec: une histoire en 4 temps 
 

v  Dans la foulée des mouvements internationaux: acquérir des droits 
pour les femmes: 1893-1940; 

 
v  Le droit de vote et après: des militantes occupées à changer la société: 

1940-1965; 
 
v  Le privée est politique: une pensée «radicale»: 1965-1995; 
 
v  Enjeux à l’aire de la mondialisation: 1995-2015 
 



Le féminisme: un mouvement international   
 
v  1879: À l’instar de militantes féministes, le parti socialiste français 

inscrit dans son programme «l’égalité complète des sexes»; 
 
v  1880: «Femmes et prolétaires de tous les pays, unissez-vous», 

proclame Hubertine Auclert, dans le journal français L’Égalité; 
 
v  1888: Fondation de l’International Council of  Women (ICW), 

Washington, USA; 
 
v  1892: Premier congrès international des sociétés féministes à Paris; 

d’autres congrès internationaux suivent en 1896 et en 1900; 
 
v  1899: Rencontre de l’ICW à Londres (5,000 participantes, 

représentant 600,000 militantes féministes, 11 conseils affiliés) 
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Dans la foulée des mouvements internationaux:  
acquérir des droits pour les femmes: 1893-1940   

«À quoi vise cette agitation dont le 
mouvement comme une marée 
puissante s’étend à tous les pays 
du monde? Que signifie cette 
levée volontaire d’une armée 

active, ardente mais pacifique? Ce 
mouvement, c’est un réveil de la 

responsabilitéféminine»  
 

(Joséphine Marchand Dandurand, Conférence sur le féminisme 
à l’Asile de la Providence, Montréal, 1901) 

 



«Il semble que ce qui nous a 
manqué, à nous les femmes, c’est 
cette action concertée, ce travail 
collectif  et raisonnée d’une classe 
consciente d’elle-même…»  
Marie Gérin Lajoie, «De l’organisation sociale 
des énergies féminines», Conférence, Congrès 
de la FNSJB, 1922 

 
Le féminisme, la responsabilité des femmes, la solidarité sociale 

«Payez-vous donc le luxe 
d’une trâlée de mioches 
quand il existe une 
entente tacite entre les 
propriétaires pour ne 
pas louer leur maison à 
des gens qui ont des 
enfants!...» 
Éva Circé-Côté, Protégeons nos mères 
de famille, 1920 

 



H. P. Labelle & Cie, Montréal, 1920, © Musée McCord  

International Manufacturing Co., Montréal, 1914-1918, © Musée McCord 

«C’est bien beau de dire tout haut : 
« La femme doit rester à son foyer». 
Encore faut-il que ce foyer ne soit 
pas sans feu et qu’elle puisse y 
trouver, du moins, le nécessaire » 

 Françoise, Journal de Françoise, 2 déc. 1905 

Le droit au travail salarié 
« C’est pour vivre et non 
pour son plaisir que la 
femme travaille […] »  
 
Marie Gérin Lajoie, 1920 



« Nous ne réclamons pas une faveur 
mais bien un droit, un droit strictement 
naturel, celui d’être considérées comme 
faisant partie d’une société d’êtres 
intelligents et libres ». Idola Saint-Jean 

La lutte pour le suffrage Idola Saint-Jean, 1880-1945 

Thérèse 
Casgrain 



«[…] la femme-homme, le monstre hybride et répugnant qui tuera la femme-mère 
et la femme-femme». -Henri Bourrassa, Le Devoir, 30 mars 1918 

Des résistances: quelques antiféministes notoires 

Henri Bourassa 

Jules Tardivel 

Mgr Louis-Adolphe Paquet 



HST-15469 L’histoire sociale du Québec J.Daigle 

Le droit de vote et après: des militantes occupées à changer la société: 
1940-1965 

Photo: Conrad Poirier, 23 juillet 1939. BAnQ-Montréal, Fonds Conrad Poirier, P.48, S1, P3711 

 
Quand le 
mariage devient 
un phénomène 
de masse  
 
106 couples    
s’unissent le 23 
juillet 1939 
 



 
 
 
Une évolution 
paradoxale 
pour des 
familles 
autochtones 

Femme attikamek en Mauricie, 1946 



Photo: Omer Beaudoin, 1950. BAnQ-Québec, Série Office du film du Québec.                     
Rapport du mérite agricole, 1950, p. 81. E6, S7, P80635 
 

L’idéal d’après-guerre, pour qui, pourquoi? 



Le privée est politique: une pensée «radicale»: 1965-1995 
 

Graffiti pour les Québécoises (1977). Bilan du siècle / BAnQ 06M,P69 
 



Regroupement des femmes et des associations féministes 
 
v  1966: Création de l’AFEAS (Association féminine d’éducation et d’action sociale); 
 
v  1966: Création de la FFQ (Fédération des femmes du Québec), 100,000 femmes; 
 
v  1969: Nouveaux groupes, dont le WLM (Women Liberation Movement), à 

l’initiative d’un groupe d’étudiantes de McGill; principalement des anglophones; 
 
v  1969: Création du FLF (Front de libération des femmes), regroupe des 

francophones. Remplacé par le Centre des femmes en 1972, qui relie la lutte de 
libération des femmes à la lutte de libération nationale au Québec (éphémère); 

 
v  1973: Création du CSF (Conseil du statut de la femme), organisme 

paragouvernemental chargé de faire le pont entre les groupes de femmes et l’État; 
  
v  1975: l’ONU décrète l’Année internationale de la femme; 
 
v  1976: le Parti québécois nomme une Ministre à la condition féminine  



Prendre la parole 
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S’exprimer par l’art 



De quelques enjeux actuels  à l’aire de la mondialisation 
 
 
v  Entre l’égalité et la liberté; 
 
v  L’égalité: une valeur fondamentale de la société québécoise? 
 
v  Des enjeux cruciaux à l’heure de la globalisation de l’économie 



 

 
 

Le féminisme et les hommes  

«Au lieu de brandir comme un épouvantail le féminisme radical, 
les hommes devraient y voir une occasion de se libérer. Car ce 
féminisme suppose qu’hommes et femmes s’assument en tant 
que personnes, se prennent en charge, se responsabilisent. […]. 
On ne voit pas en quoi ces exigences constituent un complot 
pour exterminer les hommes; à moins […] que renoncer à la 
domination sexuelle et à l’oppression soit, pour eux, synonyme 
de mort». 
 
Micheline Carrier, «Ce féminisme qu’on dit radical», Le Devoir, 1982 



Conclusion 
 
v  À propre du féminisme; 
 
v  À propos de l’histoire des mouvements féministes au Québec; 
 
v  À propos des enjeux actuels 


